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         Qu’est-ce que ça change ?
            

            Collection dirigée par Carole Widmaier  et Marion Muller-Colard

             

            Aller à l’essentiel sans s’embourber dans l’abstraction, penser sans tourner en rond,
               avec une ligne de départ et une ligne d’arrivée, un avant et un après : voilà l’expérience
               de lecture proposée par la collection Qu’est-ce que ça change ?

             

            Tenant compte à la fois de la crise de la disponibilité, de la défiance à l’égard
               des intellectuel.le.s et de la belle persistance à vouloir penser par soi-même et
               avec d’autres, Qu’est-ce que ça change ? propose de petits livres solides, appétissants, accessibles et originaux portés par
               des auteur.e.s habiles, incarné.e.s, soucieuses et soucieux de partage et de transformation.
            

             

            François Ansermet, L’origine, 2024
            

            Alexis Jenni, Le cerveau, 2024
            

            Carole Widmaier, La promesse, 2024
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            Les Éditions Labor et Fides ont bénéficié d’une bourse d’aide à un projet d’édition
               du Département de la cohésion sociale de la République et canton de Genève pour la
               création de la collection Qu’est-ce que ça change ?
            

             

            Les Éditions Labor et Fides sont subventionnées
 par la République et canton de Genève,
 et bénéficient d’un soutien structurel
 de l’Office fédéral de la culture pour les années 2021-2024.
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            1, rue Beauregard, CH – 1204 Genève

            Tél. +41 (0)22 311 32 69
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            À toute la chaîne soignante de la ville de Libourne, du pompier au neurologue, qui
                     m’ont permis de ne pas perdre la tête.

               
            

         

      
   
      
         
            
               Pendant quelques jours j’ai été un personnage d’un roman de Philip K. Dick et je peux
                  vous dire que ça secoue. J’aurais préféré être ailleurs, même dans un roman de Houellebecq,
                  ce qui n’est pas très exaltant bien sûr, mais par le réalisme pointilleux qui est
                  sa façon, son univers reste normalement humain, dans les règles habituelles du fonctionnement
                  du monde, on reconnaît tout et c’est là son succès ; mais on ne choisit pas sa destination
                  dans ce genre de casting. Mon cerveau a décidé ; enfin, il s’est embarqué là-dedans,
                  sans rien demander à personne, en proie à sa mécanique interne dont je ne sais pas
                  exactement les rouages, emporté par leur rotation folle. Moi ? Je suivais. Quoi d’autre
                  à faire ?
               

               Ah si, je restais lucide, et j’eus conscience de ce que je vivais, plus ou moins tout
                  le long de l’histoire.
               

               
               Tout a commencé le plus normalement du monde, comme tout commence en ce monde, et
                  même le monde lui-même : par un éveil. C’est après que ça s’est gâté, comme d’habitude.
                  Mes yeux se sont ouverts. Les lumières de la rue baignaient la chambre d’une lueur
                  immobile d’un bleu métallique, estompée par le rideau tiré. Je distinguais les oreilles
                  redressées du chat qui se découpaient en contre semi-jour, il savait instinctivement
                  les heures, il avait lui aussi ouvert les yeux et relevé la tête, il attendait que
                  je bouge le premier. J’avais dormi seul cette nuit-là, N. était déjà partie depuis
                  deux bonnes heures pour prendre ce train qui passe le matin très tôt à la gare et
                  file à grande vitesse jusqu’à la capitale. Quand elle part si tôt, il m’arrive de
                  dormir dans la chambre à côté pour ne pas ajouter une présence agitée supplémentaire
                  à cette inquiétude de ne pas se réveiller à temps, qui déjà empêche de dormir. Le
                  chat, comme d’habitude, fait ce qu’il veut, et comme N. était partie, il était venu finir la nuit sur le seul lit encore chaud de la maison, tout contre moi. J’ai
                  donc ouvert les yeux, il y avait de la lumière, j’ai vu que cela était bon, et j’ai
                  envisagé de me lever. Premier jour. Je devais prendre aussi un train, dans une autre
                  direction, pour parler le soir en public, c’est souvent ça mon métier, de longs trajets
                  et des soirées dans des librairies ou des salons pour parler à des gens venus m’entendre.
               

               
               C’est là que tout s’est gâté, puisque le lit, ce lit où j’avais dormi paisiblement,
                  avait été, probablement, maléfiquement refait à un moment de la nuit, sans que je
                  le remarque, et on l’avait garni à mon insu, et à ma surprise du matin, de couvertures
                  dérapantes. Oui, cela existe sans doute, puisque l’antidérapant est une sensation
                  familière de certaines matières, on peut donc imaginer l’inverse, le dérapant, une
                  matière où rien n’accrocherait, rien ne tiendrait, où tout glisserait, un téflon textile
                  en quelque sorte, et on en ferait des couvertures, des draps, des housses de couette.
                  Pour quel usage ? Lutter contre la grasse matinée, sans doute, ou le retard au travail,
                  sa diffusion serait encouragée par le syndicat patronal. C’était une étrange sensation, d’être dans son lit, de ne pouvoir se retenir à rien, et de glisser à l’horizontale ;
                  être expulsé de son lit par son lit même, sans sentir qu’il penche, c’était une étrange
                  expérience d’animisme malveillant.
               

               
               J’avais un jour résumé tous mes romans en une formule simple : un type sort de chez
                  lui et ça tourne mal. Et voilà, ça m’arrivait dans le réel ; à force de raconter des
                  choses horribles… je tâchais de me lever et ça tournait mal. Normal, c’est sans doute
                  un ressort universel de la vie, un tropisme cosmique, je me réveillai et, à partir
                  de là cela n’allait plus bien du tout, c’était le destin du monde ou alors c’est la
                  conscience qu’on en a, la conscience humaine, qui une fois allumée perçoit surtout
                  la chute.
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Plongé dans l'expérience d'une attaque cérébrale
mineure, Alexis Jenni est aux premieres loges
pour témoigner de ce que change le cerveau:
notre rapport au monde et a la réalité - jusqu’a, en
situation de trouble, changer la réalité elle-méme.

«Le cerveau est un batisseur de monde
plus qu’il n’en est 'observateur.»

Alexis Jenni, titulaire d'une agrégation, exercait en tant
que professeur de sciences de la vie et de la Terre au Lycée
Saint-Marc de Lyon jusqu’a ce que le Prix Goncourt lui
tombe dessus et qu’'il commence enfin a vivre de sa plume.
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